
LES CLOCHES DE BAINT-BONIFACE

bas de ce monument du schisme.- A Londres, soleil radieux !1ra
avis.

A Paris, Monseigneur est allé plusieurs fois dire la sainte messe t
Notre-Dame des Victoires, foyer de piété où se réunit le petit nombre
de ceux qui sont restés fidèles à Jésus-Christ dans une région ou dos
milliers d'autres vivent sinie 1o in Iioc mudo !

M. l'abbé Lenfant, curé de Saint-Antoine et auteur de plusiecrs
ouvrages de piété. a prêché un sermon remarquable le soir d- la Pi i-

tecôte sur l'Esprit-Saint dans la sainte Trinité, dans l'Eglise et d.i ns
les âmes; seulement personne n'aurait pu se douter que la France est un
Ce moment sous le coup de la persécution la plus impitoyable come
la plus habile. C'est le cas de rappeler le mot des Pharaons: Oppi .-
m us eos S«pinlterP. Opprimnons-e h saV«nnnn t. On nous assure qu.e

cette prédication singulièrement pacifique en temps de guerre, alois
que la liberté religieuse est brutalement foulée aux pieds, est rare et

que les prédicateurs francais sont généralement plus de Ici r
temps ! Espérons-le, car la paix du Christ exige que ,es apôtres redi-
sent à travers les siècles par leurs successeurs: Non possfuS non

loqui. L'Eglise, née sur un champ de bataille, ne vit que par la lutte,
Malheur à ceux qui dorment quand le )ivin Maître agonise.

Il y a encore énormément de bien en France et si tous les catho4
liques. s'entendaient ensemble d'abord et faisaient appel à tous l A
hommes de bonne volonté qui veulent la vraie paix dans la liberté
pour tous, liberté d'enseionemuent, liberté d'association. ils réussi-
raient, avant longtemps, à reconquérir leur place au soleil ! Hélas ! il
y en a encore beaucoup qui dorment, dor i(nt multi, puis, les agi-
u(nts sont diris6i; il y a encore une masse d'indifférents qui ne votect

Même pas ou ne votent qu'une fois. Qu'espérer d'un malade qui ne
sent pas son mal ou refuse de prendre un remède infaillible? Avec le

Secours divin, que 'la béatification do Jeanne d'Arc apporte à la Fran-
c1e il suffirait aux catholiques de faire, un effort commun pour soulevi r

la pierre du sépulcre où ils étouffent ! Mais non; tout ?(enw. C s

gémissements des religieux et des religieuses en exil ou traqués comn-
mue des malfaiteurs dans leur propre pays, ces églises dont on a fait
l'inventaire avant de s'en emparer ou de les faire sauter à la dynami-
te, ces çvêques et ces prêtres dépouillés de leurs biens, parcelles Cchap-
Pées jusqu'ici au pillag- révolutionnaire de 1793; cet ostracisme dt s
catholiques qui vont A la messe, des fonctions publiques et de toute
carrière officielle; enfin et par-dessus tout cette guerre diabolique faite
à l'éducation chrétienne, et cet empoisonnement systématique ce
l'enfance î qui on enseigne carrément la haine 'le Dieu et de son cul'
te, de tout ce qui a fait de la France la première nation du mondt:
tout cela ce n~est rien ou peu de chose. Il ne faut rien dire ni rien faire

94i Puisse.faire- de la pe n aux Pharaons modernes: car ces gens l,
ont les meilleures intentions du monde. Agieaux, taisez-voos; e>et
e loups!


